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L& PARATT =1L, DE QUM
FAIRE UN CAMP SPLENDIDE
ANMOMCE-LE & FalCOor
ET TAFIR ; M, JE PRE-
VIENS MOULCHE

[Er 5 JE ME 5015 DOCUMENTE SUR LEN- I MINUTE, LES GARS g
ELAD/ , DROIT DE CAMP ' ROVALMONT SE TROUVE AN - Al UNE PROPOS! -
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S B vOUS PROPOSE DE LEUR DONNER N[ D'ACCORD ./ TANT PIS POLR

: NOSA ECOMOMIES DESTI- ROVALMOMT f CES P'TITS QAR

NEES & COUNRIR NOS ONT MOINS DE CHANCE
FRAIS DE oy GLE NOLS ¢

IL 5'AGIT D'UNE B.A (1)) UN AMI DE MON PERE
VIENT DE MOURIR, 8ES 5§ GOSSES DEVAIENT
PARTIR & LA MER CET ETE, MAIS FALUTE 0E
MOYEMS, ILS DOIVENT RESTER CHEZ EUX
TOUTES LES VACANCES

J'ETAIS CERTAIN DE VOTRE REPONSE
MALS J°Al UNE AUTRE IDEE
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=% BOMNE CHASRSE & TOUS f GUE DIED
e +  VOUS GARDE /

| HOUS NOUS REPARTIROMS LE MATERIEL DE EriE
PATROUILLE, RENDEZ-YOUS POUR LE BAMEDI!
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HEL. .. EVIDEMMENT., IL ELT MIELIX VALL - GUEL DELUGE / IMPOS- HE / YOILA EXACTEMENT CE oL
E‘JEF:1P|.N'I;?EE LA PERMISSION AVANT. MAIS SIBLE DE CONTINLUER PAR ME FALT/ POURVLU L;IU'E H-;E et
ESUIS SUR QUE., OH /1 ZUT ./ VOILA LORAGE / CE TEMPAS ! TANT P14 / LASSO S8OIT LONG ASSEZ / o
P ~ DEAY JE VAIS M’ INSTALLER DANS 4“* :
SABATTENT L CE GRENIER Y O, MALS . {
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CA VA MIEUX ' HOU. . JE ME
SEMS HORRIBLEMENT FATI-
GUE Al DODos

LES HELURES ONT IlF =/ HEIN 7 auol 7

BASSE QLUMAD GU'Y AT-IL 7 QUEL
SOLIDAIN. EST CE BRUIT AL -

DEHORS ¥
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BONT SUREMENT DES ETRANGERS _ QUE

CHABLE WENNENT-ILS FAIRE i1 & UNE

HEURE PAREILLE? HEL.,
PEL) INOLIET

TOUT CA EST (N

PATANT CA VALUT TOUS LES LITS ' BROD
SQUAND JE HSE QUE JE POURRAS ETRE
A PATALGER ET & GRELOT TER SO0LS

QUAELOQUES MINLITES PLLS TARD. EN E.-'-‘FE?.:'

L'AVERSE, . MALGRE LE TONNERRE, JE WMS )

DORMIR COMME UM LOIR. .

OH 7 pes phares / uhe
UNE VOITURE /

RESTE LA ET FAIS LE GLET,
MARIO / TL VOIS, C'EST L'EN-
DROIT REVE f PAs D'ALTRE
HABITATION & MOINS DE DIX KILO
METRES A LA RONDE/ NOUS
[ .ﬁ-.rﬂé-.'.ﬂ PAS A CRAINDRE
D'ETRE DERANGES..

AE ME DEMANDE 5/ JE DOYS ME MON-
TRER  HMM. DRMES DE {OCATAIRES
BOCLMPRLAOY ONT-ILS DEMANDE & LEUR
ChHAUFFEUR DE
"EANCE LE J'ESPERE GQUE

SET, ? NOLS N ALRONS
r 4 PAS & AT TEWNDRE
TROP -

ELLE 8'ARRETE /' C'EST IC
QU'ELLE VIENT/ MON DIEL 4
SEERAIT-CE LE PROPRIETAIRE
DE L& MaksoM +

J'AVAIS REPERE CEC) IL ¥ A PLUSIELRS MOIS..

L E PROPRIETAIRE EST UN VIELX GAGA QU

ABITE LA COTE D'AZUR..IL NE SEST MEME P

INGUIETE BE MON IDENTITE —

POUR ME LOUER SON el Je
PAVILLON. . (' aUIS TREMPE /

CHER, JE BELY WWR ET ENTENDRE THUT
& G S5 BASSE Al E‘ET*.DE- CH&LSSEE. .,
AVANT DE DEMNOACER Mé DDESENCE o Wl |
VELY ME FEANSE e
JDEE DE i.-q TETE DE T1E ME TIENS
MES HATES

OH / PAR CETTE FISSURE DANS LE P‘,ﬂ".‘;‘-:l—‘




TU ES SUR QUE NOLS N'avons RIEN A RASSURE-TOl, MARIO RAIT LE
CRAINDRE, HEINT NI POLICIER, NI GARDE- GUET DEHORS.ET PAR CE 3
e N—HASSE, N| BRACON- TEMPS DE CHIEN, IL NE ~ECOUTE ! UNE
ONS IS, 4 NIER 7 | DOIT GUERE ¥V AVOIR  /VOITURE! cA DOIT
NONT PAS L'AiR DE CIRCULATION Donsf ETRE ceELU quE |
DIAVOIR LA CONSCIENG CE BLED/ NOUS AT TENDONS /
TIRANGLAILLE ¢ IL EST EXACT AL,
RENDEZ-VOUS /

(UNVE AUTIRE VOITLIRE VIENT EN EFFET ; MON DIEL. BLLUS DE DOUTE QUI WA LA ™ AHY C'EST vous /|
D& STORCER DANS LA CLARIERE . .. NT. .. | POSSIBLE " JE. JE SIS TOMBE ENTREZ VITE / LE PATRON EST LA/
SAAS LN BERYIRE DE BR} -
SANDS /' &) JAMAIS LS ME
ECOLVRENT, MON COMPTE EST BON,

AH.Y ENFIN, VOUS VOILA, MONY BONSOIR / NAVEE Fuous ETes Y CALMEZ-VOLA 7 JE NE PUR

CHER / HELURELUX DE VoL DE VOUS DECEVOIR, T e - |BREDOUILLE? JMAPPROPRIER LES PLANS |
REVOIR / NE PERDONS PAS | MALS JARRIVE LES BrD'00) SO07 /L, CELIN-LA & AANS ETRE IMMEDIATEMENT|
DE TEMPS / A/EZ-VOLS MAINS VIDES / IMPOS- % & £ CET ACCENT ¥ PAS DE OUPCONNE / C'EST TROP
LES PLANS T SIBLE DAGIR MOI- M O0UTE, CF TYBE EST AME. DANGEREUX.. MAIS JE YOUS
e £ MEME ./ 4 "F: RICAIN : APPORTE LE MOYEN DE MET-
R . : R = TRE LA MAIN DESSUIS SANS
o . o LE MOINDRE RISGQUE 7
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Wies mans Pquets T QUEL JOURTY MINUTE /JE MNE LE SAIS
BLANS P JE ME JE VIEM & QUELLE PAS ENCORE.. CES PLANS,
DEMANDE COF X/ '8 DE RECEVOIR OMN ME PREVIENT HEURE 7 PAER [JE N'Al PAS & VOUS LE DIRE,
MANIGANCENT. UNE NOTE ULTRS QU UN JOUR DE LA SEMAINE GLEL ITINE- SONT D'UNE IMPORTANCE
=, . CONFIDENTIELLE . PROCHAINE, UN COURRIER BN RAIRE T CAPITALE POUR LADEFENSE
: ECOUTEZ PLU~ CIVIL QUITTERA LE CAMP SVEC DE L' EUROPE ¥
oT .. LES PLANS QUI VOUS INTERESSEN
IL LES ACHEMINERA AECRETE -
MENT PAR LA ROUTE JUSGL AL
QUARTIER GENERAL DE LOTAN
A PARLS. . |




GUCI POUR METTEE LA HaIN SUR CES BA-
PERS . ALSS| LEUR TRANSFERT &' 0OPERERN-
TIL AVEC Uk LUXE DE PRECALTIONS INLUSITE
POUR L'INSTANT, LE SECRET EST EMCORE
ABRSOLLY £

DFEFICIELLEMERNT, LES PLAKNS VOYASERONT
DANS UNE VWOITURE DE L ARMEE, ENCADREE
DE MOTOCYCLISTES ARMES. . SIMPLE FEINTE
DESTINEE & AIGLILLER LES AMATEURS
EVENTUELS DE BOLD-UP (1) SUR UNE
FALSSE PISTE #

EN FAIT, BIEN AVMANT.LE VERTTABLE COLRRIED |
AURA QUITTE LE CAMP AVEC LES PLANS, CLAN
DESTINEMENT SCUS L'ASPECT D'UN YOYASESH
INOFFENSIF ET ANODIN, SANS LA MOINDRE

ESCORTE -

L' ATTENDRE S8UR SA ROUTE, EN UN

KHOLS DORMER A GUERE LE TEMPS DE
FPARER UM GUET- APEMS /

oLAIS £ & CONDITION DE

ENDROIT BIEN CHOLSI, L' ATTAGUER, LE/ SAVOIR EXACTEMENT A

DEPOUILLER, L ENLEVER, NE SERONT[ QUOI RESSEMBLE CE MYSTE -

QU 'UN JEL D'ENFANT ET LAFFARE | RIELY COURRIER, COMMENT
DE QUELQUES MINUTES /

iL VOYAGE ET QUELS SORT
SON HORAIRE ET SCN ITINE-

-JE SERAI EN POSSESSION F A4/5 . OESBT LV CRIME GiLAE C55 Hori- 1
DE TOLS CEA RENAE) - MES SONT EN TIRAIN DE BREDBARER /
GMEMENTS QUELGLUES HAAE Bl S SAeE P
HEUKES AVANT LE DE -
PART DL COURRIER

RAIRE...

HUM & SUPPOSER MEME QUE YOUS ENTRIE
EN POSSESSION DE TOWS LES RENSEIGMNEMENTS
MECESSAIRES QUATRE HEURES MJANT LE DEPART
OU VERITABLE PORTEUR DES PLANS F&E ME

A NVOUS DE vOUS TENIR PRETS DEs S
LUNDI PROCHAIN & AGIR JOURET
Mé'g; _.fn_LL; PREMIER SIGNAL DE MA

HUMM,. C'EST LE PLLS DIFFICILE_EN EFFETT
TOUT LE MONDE SERA CONSIGNE AL CAMP
CE JOUR-LA.. MEME MO, MALGRE MON
ET MES F‘%’-.IEIG-HE. JE NE POURRAI M’

DLAIS, . MALS o
o’ COMMENT NOUS P Yins
\ VIENDREZ-VOLS T M

[TONNERRE 7 ET 81 VOUS ENVOYEZ UNE
ILET TRE, ELLE N NOUS ARRIVERA PAS A TEHPS

PAR MESURE DE SECLRITE, TOUTES LES
COMMUNICATIONS TELEPHONGUES DU CAMP
PASSENT PAR UNE CENTRALE ET UNE TABLE
D'ECOUTE PERPE TLELLEMENT SURVEIL-
LEES PAR L'OS.5 (1) JE NE DISPOSE
DALCUNE LIGNE DIRECTE AVEC

L EXTERIELR

NON / J'Al TROUE LE
QUE LE PROBLEME (MOYEN DE FAIRE SORTIR
EAT INSOLUBLEY | UN EIE'&E-AGE AU MOME
VOULL,

OLLEZ-VOUS DIRE T




[SO0UFFREZ GUE JE GARDE CA POLR MO

e e o I FAUT QUE |
AVE S A RORCE DE RES) -J /ASSURE MA

| TER IMMORILE, JE PROPRE Secu-|
| M AN VL OSE. | AN DES RITE

|CRAMPES INTENMABLES
DANS TOUT L& CoRes *

MON 7 JAl RELSS| A M ASESLRER LE COMN-
COURS TOTAL D'UN INNOCENT COMPLICE
DONT LA PRESENCE ALY ABORDS DU E}AMP
EST NORMALE ET TOUTE MATURELLE /CEST
A'LUI QUE JE PASSERA| MON MESSASE .,
ET IL VOUS LE TRANSMETTRA PAR
TELEGRAMME .,

UM/ POUR RECEVOIR, VOUS ETES FOU
VOTRE MESSAGE, IL | ON VOUS REPERE-
FALUDRA DONC GUE NOUS|RAIT IMMEDIATE-
BODIOME ALY ARORDS S MENT Y LA REZION
DL CAMP 7P T TRUFFEE DE PO

HMM 7/ UN INTER- %, MAIS NON/CELLI AL-

MEDQIAIRE 2 JE | QUEL JE PENSE NE
N'AIME PAS CA Y J/SE DOUTERA MEME
DANGEREBUX / FAS DU ROLE QL'IL

SOUE ! PAS LE MOIN -
DRE RISBGUE /

HEIN 7 qU 'EST-CE
SuUE C'EST?

CE BRUIT?
VOIS AVEZ
ENTENDL 7

"M VOLES DE JOUER / MOi, JE

B on DIRAIT., A

D'AlLLEURS , MON MESSAGE SERA CHIFFRE
ET D'APPARENCE ANCDINE.. POSTE AL TELE
GRAPHE DE RUMILLY, IL VOIS ARRIVERA
HMOINS DE DEUY HEURES PLUS TARD. ALORS
) DSPOsSERAI
D'UN ALIBI INATTAGUABLE, MEME S| JE SUIS
S0UPCONNE ...

OR, AU MEME INSTANT, MOUCHE, TORTURE O
,‘;’2—"‘”@?;5 TS m%as?wmés! < 'EF.

DE BOS/TrON,. MAM SOCDAIN, /L A LW
MONVEMENT MALENCONTREUX, ET.., _

-

TaVA0A |

Ma LAMBE TMAN ENFER /1LY A GUELGL'UN LA-HADT.
DNEL) ! JE BiN% PER-
DU 7 s ARBETEN
OF PARLER X /L5
ONT ENFENDL., /LS
VONT MONTER.!

TONNERRE.

VIENT DE LA~
HALT, DU ;
SRENIEER.

SURPRIE HOTRE
COMVERSETION
IL FaLT L'EMPE-

PAR ICl / DANS CET APPENTIS, ILY A UNE
ECHELLE QU PERMET DACCEDER D&MNS LE
GREMIER & FOIN PAR UME TRAPPE. 5l QUEL"
GLUN &% TROUVE, IL BST COINCE !

+ LA : = | A
\

DE LA PRUDENCE / MO, JE PREVIENS
HMARIO D'OUVRIR L'OEIL DEHORS,
ET DE BARRER TOUTE RE-
TRAITE PAR LES LUCARNES




?/ pEN’ LE GRENIER
EST DESERT S

CA v EST

W4 ME TUER/ CEST FI

AEEDL S MoN DIEL, FAITES LN
AMABACEE | SINON

ENFIN, PUISGUE YVOUA Y TENEZ, JE..

J 1 ME 11:‘...-' View.” IL
A 2 S SLNS

MAN DuEL Y POV QUE LIDEE
AE LEW VWIENNE BAS DE FOLNLLER LE
TAS DE EON 7 J Al B TOUT JUSTE LE
TEMPES NE FAIRE CROLLER LINE
BRASSEE D'HERBE SECHE SR
MES AFFAIRES , POLR LES
- RBECOUWRR .

ﬂrﬁg«:—s SCE PLANCHER SEMBLE

DE 5°'EFFONDR. .. OW /

=5

Ha/ HATHAY ELLE EST BIEN
BOMME / UN |-|||§ﬂl.;- d oIl LE
REAPONSABLE / HA/HA/HA [ 1L
HEURTAIT LE TOIT EN &' EBROUANT
ET FAISAIT TOMBER DES MOR -

CEALX DE TUILE X HA/ HA /HA S

CURNELIX ! POURTANT NOUS
A AVOAIS PAS BEVE 7 MMM .
VOYONS CF TAS DE FON 7/

BON SANG / QU'EST-CE QUET. ..

OH /

Ha A THA 781 VoS
YOULEZ, QLD BOY, MALS
CROYEZ- MO, CE5T .
INUTILE.” J'A| DEMAS

QUE LE CQUPABLE /.

VOUA NE -JETEZ

PaS UM COUF DB

DANS LE TAS DE
FOIN 7




QUELLE CHUTE /CE

C'EAT JUSTE/ VOICI LA
MOITIE OF LA 80MME
MME CONYENL / LE RESTE
BINS| GUE LES FALX PAPIERS
LU YOULS PERM RONWT DE
DISPARAITRE, APRES I?AEEU.E-&ITE
DE L OPERATION ;

L' IMPRESSION DAVOIR FAIT UN CADCHE-

MAR/ QUE PAIRE 7 IL FAUT QUE JE

DENONCE CES MISERABLES ESPIONS ET

|CE TRATTRE Gl LELR "-"5”5 LES
SECRETE DE S0M PaAYS |

UE YOULS AVAIA BIEN DIT, STUPIDE
INDIVIDU, GUE PERSONNE NE POL-

= VAT SE TROUWER LA-HAUT/ EN
./ VOILA LA PREUVE Y 1

L
e

GIUE SIGMNIFIE C‘E_
VACARME T IL A DD 8'BN-
TENDRE A DES KILOMETRES,

L FAUT FILER D'Ic1f

L. .faqmpnzz
SUR MO ! QUELLE

‘ADRESSE POUR CE

TELEGRAMME?

ME ADELE LEMAIRE,
COMME D'HABITUDE /
ADIEL, ET BONMNE

CHAMNCE /

EN TOUT CAS, JE ME SENS INCAPABLE
DE RERTER 12| UNE SECONDE DE PLUS
DUSSE-JE MARCHER S0US LA PLUIE
TOUTE LA NUIT, JE M'EN VAIS /

TIENS 7

MARIO A RAISON . ON PEUT VENIR / BIEN
GUE LOCATAIRE DE CETTE BICOGUE, JB
NE TIENS PAS A ATTIRER L ATTENTION
SUR NOTRE PRE=

AENCE IC1 S

OLELDUES INSTANTS BLUS TARD. LES
» GLOSKES VO TURES DEMARRENT
T REDARTENT EN TROMBE VERS DEA
DRSS THAOAMS OBDASEES
L5 SEN VONT .Y
BANE 7 JE BLNS
SAUVE S MON DIEY,
MERC!

AL'EST-CF GUE C'EST © OM!

LE TRATTRE A D0 PERDRE CE FRAGMENT D

BOUTON DE MANCHET TE ./ HE / VOILA' UNE

PREUVE GUI PERMET TRA PEUT-ETRE DE

L' IDENTIFIER ... ET L _EN EXISTE alwEs-
MENT D'AUTRES /




D'AILLEURS , VOILA UN DE SES

MESOTS,. GUELLES DROLES DE

CIGARET TES.JE N'EN Al JAMAIS VU

OE PAREILLES » VOILA Uk EXCEL-

LENT INDICE. PELU DE GENS

DOIWENT EN FUMER / UN VRAI
LUXE ¢

HELAS  C'EST BIEN OUF / J'Al BIEN CRU NE
FAIBLE COMME INDICE ./ GUES [JAMAIS SORTIR VIVANT DE

JE ME SOUVIENS /CE
MISERABLE WARRE TAIT PAS
OE FUMER TAnNDIS QUE JE L'08-
AERVALS & TRAVERS LE PLAN-
CHER / ET CA M'A FRAFPE

ES CISARETTES ETAIENT
& BOLT DORE /

ET JE N'Al MEME PAS PU Feff= CETTE MAUDITE BARAIUE!
VOIR LE VISAGE DE CES NMUTES\ET LE PIRE,C'EST GUE
CAMBILLES M| RELEVER L'IM PLEES S IGRORE ABSOLUMENT

MATRICLLAT ION DE LEURS o0 J8 aUs / |
VOITURES ' POUR E‘ﬁ-‘l';:m

COUPAGEL/SEMENT, NN
AL ERE 54 FATICUE RN
ET MALGRE LOBAGE I
Jawn SE DECHATNE |8
4 MOLVEAL, MOLCHE IR
< ST DEMS EN "
MARCHE. | MAS FLUS
L VA, PLUS L

£ ESARE DURANT
ODES HEURES, /L
ERRE & L' AVENTURE]
EANS POUVNR
RETROUVER BA

SALWE 7 vouo)
L'OREE DL Bows /
MON DIEL, JE S01S A
BOUT S porRMIR ¢
IL FAUT GUE JE

. DORME & TOUT

Jial L AFFRELSE
iMPRESS|ION DE TOURNER
EN ROND, D'ETRE PERDU DaNs
UNE FORET MASIGUE DONT
JE NE M'Eumhjrnm

alid 2

| L4 core, ve / TU B8 FOU/ ATTENTION /
\SES cAMARADES TORT DE TOU-JOURS SouDaiNA | [ NOUS PRENONS UNE VITESSE FOLLE / FREINE/
D€ PArBOUILLE, RONCHONNER [ MO! SUCCEDE, NODS ALLONS NOUS ECRASER SUR

T POLRS \ ALSS| , JE VA e -3 3 _
\LEuR ma—'ﬁ;_-‘e-\ 2T DU TRAVAIL / - = UME DES - il
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PIRERA AL MOYEN D'UN DE CES JONCS-LA

annmré DANS AA BOUCHE ET EMERGEANT
L S00L m

B C2 IRACOMME CA / VAS - 1B
A MOUCHE, INSTALLE -TO1 / 4

)

DANS LE CON
LE BLUS '
BOMBRE DE B
LELIR PRISOM.




MOUCHE S'EST £ VITE /0N NE TARDERA
ETENDL DANS \ PLUS & VENIR 7/
LA FOSSE ET e

Iarﬂnf;.gqrr - |
SENTOT SOLS S =T REND LA CAVE
LA TERRE ENCORE PLUS
SOMBRE...C'EST
UNE CHAMCE ¢

CAVE 4 2EBRIS S0 AEEECTHABJR.EL -
M ETAIT TEMBS /

CHHT foN VIENT ¢

i | £7 QUELQUES MINUTES PLUS TARD, LA —‘

ET “WOiIL A
LE TRAavAIL /

‘JHM‘E iL5... | LS NE SONT ~ EXACTEMENT./EXC-
LUS GUE SEZ MOUCHE ! VOILA
ILS SONT RO AU (PRES DE DEUX HEURES e ®e

LIELH DE

GIL.HT'IEE / QuUIL EST PART! PREVE-

HIR LES GENDARMES
IL SERA BIENTOT DE
EETOUR AVEC ELIX 7

LIBEEE.‘.’:-...
Y 4

-

ﬁm:? CE SOUPIRAIL |
TOUT SIMPLEMENT S
MOLCHE EST TRES M)
IL & RELSSE & SE GLISSER
ENTRE LES Enﬁ—

i

aﬁ%

=

TEVER 4 |

VOIS TRIOMPHEZ, HEIN, MOVELX ¥ YOLIS
AVEZ REUSS & VOUS SEULS & METTRE EN
B ECHEC TOUT UN RESEAL SECRET ET A
ANEANTIR DES MOIS DE TRAVAIL/ LES
CENDARMES VONT VENIR P E4 B/IEN,

POUIR VOUS /L5 ARR/VERONT
| 7R0P TARD !

~"NON SEULEMENT IL N'EST PLUS QUESTIO
DATTAGUER LE COURRIER, MAS L NOLS
FAUT VITE GAGNER LA F‘E-C:HT1EF?E wnm AU

L'ALERT ﬁn::uT D:::MMEE ="
BVANT, oS E 2:% {C'ﬂHPTEI

lces FICHUS _ ENFER Y 4 RAIS
GAMINS DU LES I-JE’UTHI-LLEEEE A
OMT SO f J CALSE D'ELIX, TOUT NOTRE
~PLAN TOMBE & LU'EAU ./

B LU'HEURE GU'IL BST, LES
AMERICAINS DOIVENT ETRE
DREVEMLS f

————- ——— . -
A N G e s a2 A > |I-5 ONT MI5 LE FEL & LA
| T-':'DEI 50N/ nous UH ./ c'esT
ILS NOLS oy NOUS POLVONS DE, LA ALLONS MOURIR " MONSTRUEUX / ET
ENFERMENT / QUE Lif LIBERER MOUCHE fuMEE ! MON ASPHYXIES ET_ [ 'MPOSAIBLE DE S0RTIR
MIJOTENT-ILST 8 NOTRE RUSE A RELSSI %Euﬂ JE ;| SRILLES COMME | D'ICI/ NOUS SOMMES
— - MPRENDS /

DES RATS /




¥ HATHATLA / VOILA ECARTES DES TEMOINS GENANTS 0 2 :
DANS QUELQUES MINUTES, CETTE BARAQUE FLAMBERA , : - 2Y” ENFER/
COMME UNE TORCHE DE PAILLE 7 EN TE /& L' HEURE R : .

QUIL EST, STEWART DOIT ETRE ARRETE, ET IL T NOUS SOMM

e st ' Y il TRAHIS/

GLIDES PAR [ 5 ARDEY 8 DES SOOLTS, O)
WX OANTAIRES SE SONT RUES DERRIERE
TARR VERS { & SOLRRANL OF { A CAVE - |
Eg;ﬂam, EN FONT SALTER LES BAR

OH 7 ecouTez/ Des
APPELS ETOUFFES . CA VIENT
DE LA MAISON EN FEL Y VITE
IL NV A PAS UNE SECONDE A

| DES FOLRRES ENTOLMRANT
LA CLAIRIERE, POLICIERS EN
LAYL . GEADRIEHES ET M 5
WENNENT DE JAILLIZ EN
EFFET, CONDLNTS PAR (N
GRS SCOUT ANGOISSE TARYR ¢

MES AMIS T
OU SONT-ILS T

JE SUIS RESSORT! AUSEITOT... & FORCE
D'INSISTANCE, J'Al REUSS A VOIR LE
COMMANDANT DE LA BASE . IL A D'ABORD
BEF DE ME CROIRE, MaS JE L &
FOURNI DE TELS DETAILS AUR LE COURRIER
MEMNACE, GUIL BN & ETE COMPLETEMENT
ABASOURDI /

K
EN VOUS CHERCHANT ¢ JE SIS ALLE
AL CAMP DE RUMILLY ET JAl ETE
INTRODUIT CHEZ LE CATTAINE _EFEW.E-.E'E:
G ETAIT ABSENT.. S& ISENCE
L'A PERDLU/ EN TROUWANT DANS SON
BUREAL DES CHSARET TES NOIRES &
BOUTS DORES ET UN BOUTON DE e
HMANCHETTE CASSE, J°A TOUT
DEVIME ¢

ET P APresy PR CTon !
TANDIS QUE [ C'EST TOI QLI NOUS, MAIS
DES BOLACIERSAS SALUVES MIEUX | COMMENT ES.
|METTENT LES\, FTRERE, VA / TU 1S = PAR
MENOTTES RUEL MIRACLE
ALIX BANEYTS, OIS AS-TL
RETROLWVES 7

L'OTAN VOUS T UNE FIERE CHAN - NOLS NE L'OUBLIERONS Y| HEL.. BIEN SR 7
DELLE, KID& /GRACE & VOUS, NOLS AVONS JAMALS f MAIS BN JUSTEMENT, -J'Al
CETRUIT UN DANSEREUX FEAEAL DEAPIONS | |ATTENDANT, PUKS-JE “UNE FAIM DE LOUP
ET HOTRE COURRIER PEUT PARTIR EN FAIRE QUELGUE - ET JE ME SUS
TOUTE SECURITE AVEC SES DOCUMENTS CHOBE POUR f;--" LASSE DIRE QUE
SECRETS f Vous < L VoS sVIEZ DES

o CHOODLATS VITAMINES
SEMNSA TIONMELS / MMMMM ¢

——

|..DES LoRs, LA PARTIE ETAIT GAGHNEE /
[STEWART A ETE ARRETE ILLICO, ACCABLE,
|ECRASE, IL ATOUT AVOLE POUR SE SALVER /
VOUS SACHANT EN DANGER, HOUS SONS
[FONCE VERS ORLEANS, ET DE LA JUSQLIC]
SUR LES INDICATIONS DES COMPLICES CAPTL-
~ FES LA-BAS/ r

MOUVELLE ET BAL- | ©_— -
PITANTE AVENTURE
AFFEAMD LA BATREOL LE DES CASTORS

“"LE $I4NE iNDIEN
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